
npr. na str. 91, 99, 100, 279), da jeziki sveta še niso dovolj dobro opisani (tudi na 
sinhroni ravnini, ne le na diahroni), da tudi najbolj pogosto omenjane slovnične kate­
gorije (subjekt) in pojavi Gezikovna sprememba) niso dovolj jasni, da bi bili zares 
uporabni za tipološke raziskave, predpostavljene tipološke značilnosti jezikov, ki slu­
žijo kot osnova za nadaljnje razmišljanje, pa so same po sebi sporne. Kljub temu 
Matasovic na zgornje vprašanje odgovarja pritrdilno: značilnosti, ki jih mora izpolnje­
vati neka beseda, da jo lahko imenujemo subjekt, ni potrebno vnaprej natančno opre­
deliti, pojmu lahko sproti dodajamo nove morfosintaktične poteze, če jih le primemo 
pojasnimo v odnosu do iste kategorije v drugih jezikih, nevarnostim, da bi kot enake 
primerjali jezikovne spremembe, ki kažejo le navidezno podobnost začetne in končne 
stopnje, se izognemo z opazovanjem vmesnih stopenj razvoja in točnim definiranjem 
kategorij, tipoloških študij pa se lahko lotevamo, ker od nadaljnjega opisovanja jezikov 
ni pričakovati radikalno novih ugotovitev o slovničnih značilnostih jezikov. Relevant­
nost ugotovitev ob takih izhodišcih seveda postaja vprašljiva, izkušnje pa nas učijo, da 
se celo v najbolje raziskanih jezikih neprestano pojavljajo nove, povsem drugačne 
interpretacije izpričanih jezikovnih dejstev. To pa so že vprašanja, ki presegajo okvir 
učbenika in jih bo jezikoslovna znanost morala reševati v drugačnem kontekstu. 

Marina Zorman 

Jacqueline Picoche, Jean-Claude Rolland, Dictionnaire du franrais usuel 15 000 mots 
utiles en 442 articles. Bruxelles: De Boeck/Duculot. 2002 (Deux editions dispo­
nibles: edition papier et edition electronique sur cederom PC/Mac). 

Le Dictionnaire dufran9ais usuel (DFU) est le resultat impressionnant d'une ten­
tative originale qui sort du cadre habituel de ce qu'on s'est accoutume a appeler «dic­
tionnaires d'apprentissage». Avant d'entamer un rapide examen lexicographique et 
dictionnairique proprement dit, il convient de mentionner l'initiative meritoire des ecti­
teurs de decliner le produit en deux versions, l'une sur papier et l'autre sur cederom. 

Le dictionnaire est l' aboutissement de recherches systematiques dans le domaine 
de la lexicologie et de la didactique du vocabulaire franyais que Jacqueline Picoche 
(aidee par ses collaborateurs) mene depuis de nombreuses annees. Sa theorie, qui pre­
sidait aussi a l'elaboration du present dictionnaire, s'articule essentiellement autour de 
trois axes methodologiques: les etudes statistiques sur la frequence des mots, la psy­
chomecanique de Gustave Guillaume (centree sur les notions de «subduction», de 
«cinetisme» et de «signifie de puissance») et la methode des champs actanciels ins­
piree librement des travaux de Lucien Tesniere. 
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Le dictionnaire est corn;:u comme un outil d'apprentissage destine en premier lieu, 
et a la difference des dictionnaires d'apprentissage «classiques», aux enseignants de 
franyais langue matemelle ou etrangere. II vise a dresser un panorama coherent du le­
xique qui jpermettrait un enseignement systematique d'un large vocabulaire usuel. Le 
peritexte du dictionnaire ( «Presentation et mode d' emploi») propose en o utre un cer­
tain nombre d'exercices de vocabulaire (pp. 18-20), d'ailleurs plus amplement deve­
loppes dans la Didactique du vocabulaire fram;ais (Nathan, 1993) du meme auteur. II 
va sans <lire que ce dictionnaire peut profiter aussi aux apprenants allophones de 
niveaux avances. 

Le DFU, aux dires des redacteurs, n'est pas destine a la consultation. Pour illustrer 
qu'il ne s'agit vraiment pas d'un dictionnaire de «depannage» (le terme est emprunte 
a Robert Galisson), on n'a qu'ajeter un coup d'reil sur la nomenclature qui est limitee 
a 15 000 unites lexicales, ce qui para1t insuffisant pour l'usage receptif. Comme nous 
le verrons par la suite, la macrostructure et la microstructure combinant le dispositif 
abecedaire (done semasiologique) et le dispositif semantique ( onomasiologique) ne fa­
cilitent nullement l'acces aux informations pour un usager a la recherche d'une infor­
mation ponctuelle. 

Le DFUrecense, outre les unites lexicales, les elements de formation d'origine la­
tine ou grecque: par exemple, l'entree doigt est suivie de deux bases, digit- et dactyl-, 
l'entreeforce de dynam-, l'entree enfant de puer- et ped( o)-, etc. En revanche, les re­
dacteurs ont ecarte les mots outils (articles, pronoms, conjonctions, la plupart des pre­
positions). 

La nomenclature du dictionnaire s'agence en 442 articles. Les entrees des articles 
sont constituees des mots de haute frequence (au nombre de 613) qui, selon les auteurs, 
presentent «le noyau dum du lexique franyais. Pour en etablir le repertoire, les redac­
teurs se sont fondes sur plusieurs listes de frequences existantes ainsi que sur les tra­
vaux statistiques d'Etienne Brunet. Les entrees regroupent parfois jusqu'a deux ou trois 
mots qui entretiennent differents types de relations semantiques (antonymie: malin et 
soir, lourd et Ieger, construire et detruire ... ; parasynonymie: opinion et avis, savoir et 
connaftre ... ; derivation semantique: tomber et chute) ou morphosemantiques (mourir 
et mort, valoir et valeur ... ). Un tel traitement permet aux utilisateurs <l;llophones de 
mieux penetrer dans la structure lexicale du franyais: l'utilisateur a la possibilite, par 
exemple, de mettre a profit la description parallele de savoir et connaftre, puisqu'il est 
necessaire de bien saisir les differences semantiques entre ces deux mots, afin d'ap­
prendre leurs sens respectifs. Malheureusement, dans la version papier, les non pre­
miers elements des entrees ne sont pas faciles a trouver (l'index en fin d'ouvrage ne 
reprend pas les mots figurant en entrees): ainsi, un utilisateur qui chercherait le verbe 
plaire ne le trouvera pas directement sous cette entree etant donne que le mot est re­
groupe avec aimer sous la lettre A. Comment l'utilisateur pourrait-il savoir que plaire 
est regroupe precisement avec aimer et non pas, par exemple, avec plaisir sous P ou 
avec ennui sous E? 
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Les autres mots de la nomenclature n'apparaissent qu'au niveau microstructurel: ils 
constituent de vastes reseaux lexicaux ou «champs actantiels» ayant des «mots-entrees» 
(ou mots-vedettes) comme points de depart. Deux types d'articles sont a distinguer: 

- l'entree est un verbe, un adjectif ou un noro abstrait: l'article specifie les actants et 
leurs traits de selection (par exemple, humain, concret ... ) - chacune des divisions 
de sens est introduite par une phrase-exemple (Jean a donne une montre a Jeannot, 
s.v. donner), qui est suivie d'un schema abstrait (Al humain, donne A2 concret a 
A3 humain, s.v. donner). Apres une definition succincte, l'article inventorie les ele­
ments des champs actanciels (a savoir, les denominations des actants specifiques, 
leurs qualifications, les derives semantiques ou morphologiques des mots-vedettes) 
et introduit <les (para)synonymes et <les antonymes. 

- l' entree est un noro concret: l' article donne les verbes typiques dont le noro en 
question peut etre actant (par exemple, s. v. feu: Jean allume un feu de bois, le feu 
bride, lefeu baisse et s 'eteint ... ), il donne ses substituts, ses qualifications usuelles, 
ses complements, etc. Ce type d'article privilegie les relations paradigmatiques et 
tend vers l'encyclopedisme. 

Pour faciliter la consultation, les mots constitutifs des champs actanciels sont 
presentes en petites capitales maigres ou grasses et recapitules dans l'index fina! qui, 
pour chaque mot, foumit <les renvois a l'article ou aux articles ou le moten question 
apparait. 

La methode <les champs actanciels a mene les redacteurs a inclure un certain nombre 
de mots qui, etant archaiques, litteraires ou trop specialises, ne peuvent que tres difficile­
ment etre consideres comme <les mots frequents ou usuels. Citons, a titre d'exemple: bliaut, 
robin, rigoriste, ratiociner, orpailleur, madre, corselet, contrit, contrition, chiourme. 

Le DFU ne doit pourtant pas etre pris pour un dictionnaire onomasiologique tradi­
tionnel, c'est-a-dire, pour un dictionnaire analogique ou un thesaurus. Les mots qui 
constituent les entrees du DFU sont, dans la plupart <les cas, des mots (souvent, il s'agit 
de verbes) de haut degre de polysemie, de sens general, abstrait et plutot vague. Les 
dictionnaires onomasiologiques, au contraire, optent pour des entrees nominales et <les 
mots dont la valeur informative est plus elevee. Pour etablir leurs microstructures, ces 
demiers s'appuient principalement sur <les relations de nature conceptuelle, tandis que 
le DFUprivilegie <les relations linguistiques, lexicales, qu'elles soient syntagmatiques 
ou paradigmatiques. 

11 est tres important que le DFU en tant que dictionnaire visant <les allophones offre 
a ses utilisateurs la possibilite d'acceder aux connotations culturelles que vehiculent 
les mots: dans l'esprit d'un fran<;ais, le muguet, par exemple, est inseparable de l'idee 
du 1 er mai, l' accordeon evoque le bal musette, les dragees rappellent un bapteme, une 
communion ou un mariage. 

Une attention particuliere est accordee au traitement de tous les types d'expressions 
figees: aux phrasemes (a contre cceur, jouer gros jeux:, faire une toilette de chat, 
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malade comme un chien ... ), aux collocations (contracter une dette, relever un defi, 
joueur invetere, murement reflechi) et aux pragmatemes (Je vous en prie!, Pensez­
vous!, Tu penses!, Pendant que j'y pense!). Ces expressions qui apparaissent en ita­
lique, comme d'ailleurs toutes les sequences non metalinguistiques (exemples, cons­
tructions syntaxiques typiques), sont, de plus, signalees par un signe particulier (~) qui 
avertit l'usager que «[c]e qui suit est fige» (DFU, p. 23). Ce moyen ne semble pas sus­
citer de difficultes dans la mesure ou ces expressions figees sont neutralisees ou 
inserees dans des sequences metalinguistiques (en romain, dans le dictionnaire ): 

«Pour un cheval, ~ marcher au pas est l'allure la plus lente, qui s'oppose au TROT 

et au GALOP» (s.v. marcher et pas) 

II en va differemment pour les expressions qui font partie de phrases completes: le 
signe ~ ne marquant que les debuts <les expressions, on peut se demander a juste titre 
si de nombreux allophones, malgre une bonne maitrise du frarn;:ais, n'hesiteront pas sur 
les limites finales de ces expressions: 

«Luc ~fait ses premiers pas dans la carriere de comptable: il debute. - Le professer 
explique ~pasa pas un probleme complexe: il l' analyse et expose une a une chaque 
donnee.» (s.v. marcher et pas) 

Dans la premiere sequence, l'expression figee se limite-t-elle afaire les premiers pas? 
Quel est le role de la preposition dans? Peut-etre quefaire les premiers pas ne peut etre 
suivi que de carriere? Aucun moyen typographique ne nous permet de trancher. 

Signalons que, a notre connaissance, le DFU est le seul dictionnaire, a l'exception 
remarquable des deux volumes parus de la demiere (9e) edition du Dictionnaire de 
l 'Academie fram;aise, qui applique systematiquement les Rectifications et recomman­
dations orthographiques, proposees par le Conseil superieur de la langue frarn;:aise, 
approuvees par l 'Academie frans:aise et publiees dans le Journal officiel, le 6 decem­
bre 1990. 

Pour conclure ce rapide parcours, abordons encore tres brievement la version elec­
tronique. II convient de constater que le cederom, d' installation facile sur le disque dur, 
s'en tient a la seule reprise de la version papier, mais facilite, toutefois, considerable­
ment l'acces aux informations ainsi-que leur consultation. Le cederom dispose d'un 
moteur de recherche tres performant (recherche alphabetique, recherche simple, re­
cherche d'un mot sous toutes ses formes flechies, recherche en plein texte, recherche 
avec une tolerance d'erreurs dans la graphie, recherche a l'aide <les jokers et <les opera­
teurs logiques„.), il permet la navigation hypertexte, l'affichage simultane de deux arti­
cles, le changement de la taille <les caracteres; il est pourvu de toutes les fonctions bu­
reautiques essentielles (imprimer, copier/coller et exporter vers un logiciel de traitement 
de texte). II n'est pas surprenant non plus que le cederom d'un dictionnaire envisage 
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comme outil d'apprentissage offre aux utilisateurs la possibilite de creer leur propre 
selection d'informations intitulee «Mon dictionnaire». On aurait cependant souhaite 
que quelques fonctionnalites additionnelles soient fournies dans la version electronique 
- mentionnons-en deux: la sonorisation des mots et des expressions idiomatiques sus­
ceptibles de soulever des difficultes de prononciation et l'indication systematique et 
facilement accessible d'une information morphologique complete pour un mot donne 
(la conjugaison pour un verbe, le feminin et le pluriel pour un nom ou un adjectif). 

Gregor Perko 

Oana Sali~teanu Cristea, Introduzione alla dialettologia italiana, Tra lingua e dia­
letto, Editura DAIM, Bucure~ti 2002, 160 pagine 

l. La professoressa dall 'Ateneo di Bucarest, in cui insegna lessicologia, filologia e 
dialettologia italiana, ci ha regalato due anni fa un primo volume dedicato all'italiano, 
Prestito latino - elementa ereditario ne/ lessico de/la lingua italiana. Doppioni e va­
rianti, Praga 2000. Adesso la studi osa ci offre un' altra opera, citata nel titolo della nos­
tra recensione. 11 libro, diciamolo subito, trascende i limiti della filologia italiana, 
essendo di notevole interesse e importanza per varie altre discipline linguistiche. 

2. L'articolazione del volume e la seguente (tra parentesi le pagine): Indice (3-4), 
Premessa (5-6), Tabella dei simboli dell' API (7-8), l. Lingua e dialetto in ltalia (9-33), 
II. 11 repertorio linguistico <legli Italiani (34-55), III. Varieta substandard della lingua 
italiana (56-110), IV. Breve descrizione delle principali varieta regionali (111-142), 
Appendici (143-148), Bibliografia ( oltre 170 titoli; 146-157). 

3. La Premessa annuncia in sintesi le linee direttrici dell'esposizione della materia: 
un rapido cenno dell'interesse dell' Autrice per la "selva dei dialetti italiani", i nuovi 
indirizzi della linguistica italiana, dall'interesse tradizionale per le isoglosse al pro­
cesso di italianizzazione delle padate locali e al substandard (con l' approccio socio­
linguistico al primo piano). 11 centro del lavoro e pertanto <lato dalle varieta substan­
dard dell'italiano. Alla breve descrizione del contenuto seguono le informazioni sulle 
fonti (con abbondanti citazioni dei piu autorevoli studiosi) e sull' API, per terminare 
con il ringraziamento al professore Marius Sala, agli altri studiosi e a tutti coloro che 
in qualsiasi senso hanno aiutato l' Autrice. 

4. 11 primo capitolo traccia l'evoluzione storica e lo spostamento deH'interesse 
<legli studi linguistici in Italia: non piu purismo dedicato alla lingua letteraria bensi 
l'oralita. In seguito: origine, significato e discussione del concetto e del termine dialet-

202 


